
   - Au téléphone, c’était Ludivine en vrai ? je n’ai pas pu m’empêcher d’interroger tellement ça me turlupinait.

   - Non. C’était Daisy, il m’a dit en désignant la dondon qui bouchait maintenant la sortie.

   - Et la voix venait d’où ? C’était qui ?

   - Du plafond. 

Il a montré un haut-parleur dissimulé qui m’avait échappé.

   - Maintenant, ça suffit ! Les questions, Amédée, c’est moi qui les pose, compris ?

   - Oui m’sieur. Pose-le-Sac, c’est vous qui l’avez tué ?

Mauvaise question, question de trop, derrière Dingo-gentil est apparu Dingo-marteau. Il a rugi :

   - Gare au carnage ! Amédée Petipotage. Si tu ne réponds pas, le prochain mort, ce sera toi !

J’ai dégluti péniblement. Il ne plaisantait pas ce Dingo-là ! Il n’était pas question de m’échapper. L’énorme tas bloquait tout. Pour déplacer cette masse de saindoux, un bulldozer aurait peut-être fait l’affaire, mais pas mes petits bras…

